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eau tem'ps, il s'y cramponne, il n'en sort pas -c'est iu pointlque bien deigen
oupçonnent qu'il n'a pasd' ute doïicile légàl.» e

Sous le prétexte d'y;venir déjeùner, lépeleur de journaux y. passe dés jour
ées entières à lire, à prendre des',iàtés; à i'iré :Tant deoloisirs le- ravissérit.
l a làhen effet,:sousila main pour une somme modiqu.e,. une-table, uñatboutèi,
a feu, des plumes;du -papier, de Ierie dé gl i ïiôu- lé- sërvi tudu~-t laci
idiscrétion, ir puisé sans relâche dans la. boitô- debuis :peint de- la. damedu
omfptoir. ' . ... .

L'épeleur.de-journaux a toujour, dans- un'c6in de l& îsalle 8airplieè-ésée
ù lempreinte deson conde est ponrairnsidire-incrustée sür l ! tble.'à'éé f5 ,
'est comme une' propriété acquise par la prescription ; mais Dieusùt de î
ien deiribulations ce privilége-est la'source i :Pour;ne parlérqüe delqu'es-
ns lie ces débores, s'il se trouve-par hasard:qulùn étrànge-r- occupe cette':pl-.ce-
oandil arrive,- il n'est pas de maléditioris qulilnerse croie än droitde. lui tdrés-;
r intérieurement. Certes,:si l'usurpateur tômbait subitement frappé ed'un coup
e sangl'épeleur'ne serait frappé, lui, que- dune chose,:dé la.joie dé-reconvrerla-
bgequ'il considère, comme son domaine. --Ce West pai tout éncore : 'sill'épe
or est accoutumé à droite et qu'un hasard malendontreux ,lui ait- asiué une
ace à gauche, c'en est fait, toute sa journéeest: perdue -Il boit mùaige 'et. lit-.
ut de travers,- sar.s compteIrque mille distractions sangreaues attirent- sans césse
ir sa tête une.foule dernécomptes. Se prépåre-t-il à.déjeinérvingï fois poö
nt malgré lui sa flûte à droite,il .àpongera jusqu'à laý dernière goutte la'tase
son voisin. Vient-it à écrire, il prendra toui-à-tour àa soucodpe -pouf l'érri-.

ire, et l'écritoire pour-la soucoupe..
Dans cette immense capharnaum de, h presse, parisienne il n'ést rienqu'il n
>uve d'une digestion facge. Illittout,iruminei mâéhe" aval& totavec lA mêe
ipressement, depuis les feuilletons de VI.:Théophile Gautiér.jusqu'aux tartines
M.Cuiillier-Fleury, à cdmmencer du frontispice jusques-ety-compris le naf

imnpriineur- Toute feuille publique,,quIelle soit- blä-nêhe,r noire,-roug tiio-ò -
-e,ou même tout cela'à la fois, ,a:un.droitihcôntéstable ;i' sonfestime. Plus
e est grande niieux- elle vaut0n ne pene- pas qu -la 'félicit *'prie aririve
urlépeleur de jouriaux:avant le;jour où lbn poïiiraifre-, en-France-corüië on-
igleterre toutes les publications politiques et littféraiies ;suune échelle
11 est clair que -Ylépeleur range les journaux- dans la -caiégore' des mesures
iygiene: c'est mênie pour lui un besoin sialbsoluu'il,est/pròbable que s
sac se refuserait à touté:fönction digestive-s'il sien:voyaitum éùlrouu prive.
Toilà pourquoi lépeleut de journaux vòit approcher avéc: terôr. le'si:rands
es qui privent leur lè'démain dle la plupartdes;jpurnaux-,.pouScattse de forniée
e des ateliers. Les coups 'd'état aussi lui font-p'ur plus giu meileur patri
,attendu qu'il aimerait mieux-cent fois-véir le feu a'xP"quatré eiôs deFis
'un 18 brumairo liigé contre la presse.
En ffet, a: cas où cette extravagante: utopie esnierait'de s'e ralis r,'I viel
d verrait bien sûr,-de.même.gu'au 2'7 juillet:1830, stã érême tourher- affreuis~e
nt dans sa tassei ;il lui semblerait-que sonsucre:va, se.iconvertir:iinediate
nt en lioison ;: bref, tout soil êire aémietteraitdansères horreur-s d'un violent
adlysme,.et il tOinl)iitfofldroyé d'uneattaqud'àrd plexiej:.pour;iessusciter iu~

de trois jours, absölument-comme Jes-Chrst.etM.Dupim-.e
eP 'eln, mdejounåtx'ei' rt wasdunechåde.rentré, iLi.ra slo toitte

>arenee-te'rminédès jours d-l'hospic des :Quinz'eVingt;, hôtd des idrlides
1 i promet la perte de ses yeux rumés par ar mignoinne et lé petit-romain.nel aveuglement !


